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NOTRE-DAME' d'HERMONE 

-........ 
En Chahb.is, qui donc ne connaît ~otre-Dame 

cl'Hermone ? Presque tous y sont montés et con
servent de cette ascension, de cette longue pro
menade, un pieux souvenir. Ils savent que de 
là-haut on jouit d'un coup d'œil incomparable sur 
le lac, sur Lausanne et le pays de Vaud, sur la 
plaine du Chablais et la colline des Allinges, sanc
tifiée par un Apôtre toujours aimé ; ils savent 
que, de l'autre côté, le spectacle, pour être moins 
grandiose, est plus intime, sur Vailly, sur Rey
vroz, sur Bellevaux. Le mont Forch2.t semble à 
cieux pas, et depuis que Lullin a installé là-haut, 
en 1898, une grande statue de saint François de 
Sales, les deux sommets se complètent et se répon
dent ; ici la Reine, là-haut son serviteur, celui 
q11i l'a toujours tant prêchée et si fül/>lement 
servie. 

'.\fais si tous connaissent Hermonc et son sanc
tuaire marial, bien rares sont ceux qui ont appris 
quelque chose de sa longue histoire. 

Il y a 50 ans a cependant paru une courte 
Notice à ce sujet. Eli~ était signée d'un nom alors 
célèbre parmi nos chercheurs d'archives et nos 
écrivains locaux : l'abbé J.-F. Gonthier de Bal
laison, plus tard chanoine, et à ce point spécialisé 



dans les études salésiennes que son principal 
ouvrage est 1111 Journal <le tout l'Episcopat du 
Saint. Aussi, pour une réédition de l'admirable 
biographie par Hamon, on fit appel à la science 
étendue et minutieuse de l'abbé Gonthier. Or 
-c'est prfrisément ce prêtre qui sur la demande de 
l'abbé (;uiUot, <1lors curé de \'ailly, avait publié 
la ~ otice dont nous parlons. 

On y lira plusieurs bons détails ; mais l'auteur 
ne l'aurait sanc; cloute point donn<-e au public s'il 
n'avait eu. comme il dit dans sa Prdace, " la 
bonne fortune cle trouver aux Archives de l'évê
chf d'Annecy la date de la fondation de la cha
pell"' d'Hermone et le nom des fondateurs , . C'est 
donc après lui avoir rendn bonne justice que nous 
commençons nou,-même œt édifiant rfrit. (r) 

I. - FO~DATIO~ DE LA CHAPELLE 

9 JUIK 1489 

Dans nos pays, aux siècles passt~s, le grand res
sort de toute l'administration civik était <, l'as
semhlt;e gh1érale , , proposée par le Syndic et le 
Conseil. Un dimanche, ap:rè:s la grand'messe et au 

(1) La présente hrochure nous a été demandée en 1939 par Révé
rend Pierre Million, curé de Vailly, pour le centenaire de la recons
truction, 2 juillet 1940. Elle sera vendue au profit cle la chapelle. 
Nous l'avons écrite au milieu des angoisses de Ja guerre, en deman
dant à la Vierge puissante de nous accorder la victoire et la paix. 
L, couverture a été agréablement dessinée par l'artiste Paul ~Iondet. 



son de la cloche, un notaire ou un. huissier convo
quait les chefs de famille, lrnr assignant le jour 
et l'heure de la future assemhléc. Au jour fi:-.: ,: . 
i!s délihéraient . chacun avant le drnit de donner 
so11 avis. l\os registres nous fourrfr,sent des exem
ples nombreux de ces assemblées gPnérales, et 
c'est mhne là qu'on trouve cles listes précieuses 
où sont énumérés les parnis'.-'iens, chacun avèc 
son nom cle baptême précédant toujours le nom 
de famillP , et chacun aver le nom de son père , 
vivant 011 clécéd,; _ 

C'est ainsi q,1':\ Vailly, le deuxicme dimanche 
de i,1in q89, est convoquée l'assemblée générale 
pou, le surlenclern,cin mardi. Les chefs cle famille 
se trouvèrent ce iour-là réunis au nombre de 52, 
tou:-; de Vailly , sauf les Favre de Paimbert is qm 
se joignirent à t·nx qnoiqn'appartenant à cette 
époque à la paroisse de Lu;lin. 

Le curé d'alors s' ;;,.ppebit :\l essin, Louis Dubou
loz, et le notaire convoqué pour la circonstance 
<it étit :\!aître j,:icqnes d'Arithy (de Antcriaco). 

La clr5libt;ration fut c.ans doute tr<'S courte : le,; 
paroi ssiens s'engagèrent mutuellem ent à élever à 
leurs frai e., une chapelle à la Sainte \'ierge sur 1a 
mon tagne d'Hermone, au lieu qu'on appe!ait a lors 
:\!irihel, à cause du panorama splendide dont on 
y jouiss;1i t. DÈ·s le début, on cc nvi nt que le. ch'l
pelle sera it sm1c; lF vocabk de la Visitcttion. AYant 
de donner q1wlques g(11 éralit1_\c; sur ce vocable et 
sur la montagne cl' Hcrmone. nous <;numc'iruons 



5 

dans une notê , et par lettre alphabétique, ces 
paroissiens d'il y a 450 ans : sur les 50 familles 
citées, plusieurs ont disparu, mais un grand nom
bre existe encore, soit à \'ailly soit clans lPs pcirois
ses voisines ; nous n'inscrivons qu'une fois le 
même nom, bien que dans la liste officielle qud
ques-uns, évidemment, soient répétés plu,;ieurs 
fois, à cause clës pmcntés nombreuses entre fa
milles . 

. -\dmirons la résolution de tons ces hommes 
promettant. pour la gloire de ?\r_,tre-DamP, de 
transporter à une hautenr pareille (1.3.33 mètres) 
et par des sentiers abrupts, par des chemins alors 
presque impos,;ibks, << le bois, l'eau , la chaux, le 
sable, les pierres et la nourriture c1es ouvriers 
Il y eut même, c:::s arl'<tées-là, des tempêtes, des 
guern:s, de·~ invasi1ms valaisannes, tant de fléaux 
réunis que !"édifice annoncé avec tant dt bonne 
volonté ne fut achevé qu'une vingtain~ d'arnH\es 
p lus tard, vers 15 I ï 

11. -- HER\fO~E AVA~T LA CHAPELLE 

Ce que :\l. Grohd, dans son livre sur X otre
D ame de Sa voie, clonne, non comme et·rtain, 

(1) Noms rles fondateurs : Rd Louis Dttbouloz, curé ; Araaczou, 
Bardet, Barnoud, Béchet ,Berset, Bouvier, Burnet, Canivet, Chap
puis, Charles, Châtelain, Chevallet, Chouderon, Collaud, De1afon
ta ine, Delapierre, Delasauge, Duverney, Garin, Grillet, Joly, Luy 
soud , ~Iatringe, :\lenjon, ~!ore!, ;\Jugnier, Pallotin, Roux (Ruphi) , 
Trabichet, Vuatoux, et les Favre de Painbertis. 
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mais comme très vra:isemblablP, intPressera nos 
lecteurs : c'est que les Chartreux de Vallon
Bellevaux avaien t déjà établi sur la même mon
tagne, peut-f>tre au bord d'un chemin de tra
verse, peut-être au col du Feug, un petit oratoire 
où priaient les rares passants qui s'aventuraient 
sur ces hauteurs : travailleurs au compte de 
]'Abbaye, religieux et frères-laïcs exploitant les. 
propriétés des moines. Y avaient-ils fondé, à cer
tains jours, selon l'nsage alors si fréquent et si 
populaire, des aumônes qui auraient donn é son 
nom à la montagne d'Armonna ? C'est ainsi gn'on 
e '-plique, à Rnmilly , le nom si poétiqm~ de ::--.; otn·
l)arne de L\umône, appellation qui s'est prrp?
tuée jnsqn' ;t nos jours. Uue si l'on s' i'tonne que 
des aumônes di strihnfes sur ces hanteurs cl'l-J er
mone ai ent pu attirer si lriin les populations cles 
environ-;, qu' il snffise de répondre que clans h :.: ,rn
coup d'endroits le même fait se produisait : on 
s'y rendait un peu pM besoin et beaucoup par 
distraction, en un temps oit les occasions de ré
jouissance étaient plus rares. Les aumônes consis
t aient clu reste en des péiins que les rnon 2.stères. 
confectionnaient puur la circonstance : i1 l' épo
que, c 'étaient des pains d e luxe : on en distri
b uait un par personne . On peut lire d<tn::; notre 
Vie de l'Evfque de Cenève , :\!g r Biorrl (r ), des. 
choses tont es semblable., qui a\'aient lien au mo-

{t ) Vie de ~! gr Bion!, p. 1 52 . 
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nastère cistercien de Chézerv, yr.\s dP. Bellegarde, 
au bord de la Valserine . On y venait même en 
plein hiver, d'une ou plusieurs lieues. 

Cette explication du mot Hermone par le mot 
aumône donnera sans doute satisfaction :t beau
coup de nos lecteurs, mais d'autres préfèreront 
pcnt-être l'origine bihlique rk c:e même mot. On 
sait qnc clans les Psaumes, i1 plusieurs reprises, 
revient le mot Hermon, ~t son pluriel Hermoniim, 
qui était le nom d'une montagne célèbre de la 
Judée. C'est ainsi qu 'au Psaume ·F on lit ces 
paroles d'espérance: (( Je me suis souvenu de vous, 
Seigneur, sur la montagne d'Hermone, et au mi
lieu des flots qui me submergeaient de toutes 
parts votre miséricorde m'a cl;c(livré ; )) et plus 
loin, au P--aume 88, le poHe chante la gloire de 
la même montagne : (( Le mont Hermon, témoin 
des merveilles opérées par votre bonté et par 
votre puissance, retentira des louanges de votre 
nom. ,. Il est bien clifficile que le mot actuel, le 
mot patois surtout, trouve son étymologie dans 
ces Psaumes, mais il nous est agréable de savoir 
que la Bible contient des versets que l'on peut 
.appliquer pieusement à notre chère montagne, 
ainsi qu'à notre bien-aimé sanctuaire. 

Le petit oratoire q11e les Chartreux de Vallon 
avaient édifié sur la hauteur ou près du col était-il 
dt'.jà dédié à la Visitation ? C'f'st fort probable, 
puisque la chapelle vouée pa,· les chefs de famille 
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en 148<) t·st consacrée au même mystère. Il Jaut 
savoir que h fête officielle de la Visitation datait 
d'un siècle ; le Pape Urbain Vl l'avait rendue 
obligatoire en 1389, et dPs Ordres religieux, sur
tout les Frère,, :\lineurs, ainsi que certains diocè
ses, surtout l{eims et l'aris, la rélébraient beau
coup plus tôt. Elle était trè.•s populaire ; spécia!P
rnent aux endroits de passage. on dédiait des ora
toires, ch-s chapelles, à ?\otre-Dame de la Visita
tion, comme de nos jours on en a dédi1' beau
coup ;\ l'immaculée-Conception. \'os füH,les, <::n
couragt~S par leurs prêtres, aimaient ce mysti-re 
et y trouvaient des C'1Stignements nombreux, sur
tout des le<ions de chariti'. La gracien,e sainte 
\ïergc se hâtant vers les montagw:s de ia Judée 
µour saluer sa, cm1sii1è Elisabeth, la sanctification 
clu petit sc1i11t Jean. le Magnificat qui est le can
tique ck 1,, reco:maissance, tn11t cela plaisait fort 
à nos dévots aïeux. :\ussi, la popularit(· cle ce 
mystère dura plusieurs siècles. Citons des exem
ples dans nos pays : la chapelle des Voirons, 
constïuitc :,;ous ce même vocable par un seigneur 
de Langin ; puis l'oratoire élevé au col de Châ
tillon, entre Cluses d Taninges, et tra11sformf en 
chapelle a11 XVIIe siè·cJe sous le nom si Cûnnu <lP 

?\otrc-Darne du \lont-Provent ; enfin, à La Ro
che, la toute première chapelle clc ~otre-Dame de 
la B,:nite-Fnntaine. Elle s'élevait anx abnrds de 
la source, et saint François de Sales, en 1620, 

l'avait dt'diée au mysfrre cle la Visitation. \lais il 
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est bien évident que cette popularité dont nou.~ 
parlons atteignit son apogée quand l'Orclre de la 
\'isitation, fondé par ce même grand saint, s'éten
dit rapidement, comme il est dit du grain de 
sénevé dans le saint Evangile. Si tons les Doc
teurs cfr l'Eglise ont bien parlé du mystère de la 
\ïsitation, il nous semble à nous. enfants de la 
Savoie, q11e personne n'en a parlé avec autant 
d'affection et de piété que saint François de Sales t 

III. - LE PROTESTANTIS:.\IE 
Ei'\ CHABLAIS 

La chapelle élevée sur le rocher de :.\Iiribel, au 
mont rl'Hermone, par la piété et le travail des 
chel'c: de famille, fut do~1c achevée vers 1517. Alors 
comnwncèrent les processions aux fêtes de la 
Sainte \'ierge, les pèlerinages particuliers, faisant 
suite à la grande fGte de l'inauguration. Les d·.Stails 
manquent sur ces déb11ts ; on peut cependant 
:,;onpçonner que la statue vénérée des fidèles avait 
étt'.· ceile du premier oratoire au bord du chemin, 
et qu'elle fut transportée dans la chapelle ainsi 
achevée. Que de prière.,; elle a YU monter vers 
elle clans la suite des siècles '. 

Hélas ! ces prières furent interrompues une 
, ·ingtaine d'années plus tan-1, quand vers 1536 les 
Bernois ainsi que les Genevois leurs alliés in tra
duisirent le protestantisme en Chablais C'en était 
fait des r~unions catholiques dans les églises, d'où 



- IO -

les prêtres étaient chassés , et bannie !a sainte 
messe ; c'en était fait d es prières à Marie, le µro
te -; tantisrne ayant exclu la Mère de j,~sus de son 
culte et de sa confiance. Partout les prêches cal
vinistes étaient organisés , avec tont un système 
d'amendes et de pers,~r-utions, de ::iorte que peu 
à peu, dans les 65 paroisses et au bout d'une soi
xantain'.~ d'années, on n'eùt pas trouvé roo catho
liques. Pauvre chapelle d'Hermone , qu',,tait-elle 
devenue ? La statue éütit cependant sauvée, mise 
en lieu sùr par la bonne volontt et le dévouement 
d'une famille du pays, mais que restait-il de l'au
tel, de l'a1nt,·ubkment, des murailks elles-mêmes 
et de la toiture ? 

:\Jais voici qu'arriv2 aux Allinges, le s0ir du 
14 i0eptembre I59-I-, celui qui va mériter, par un 
travail de quatre années, de portu dans l'histoire 
et jusqu'au dernier jour du monde le titre glo
rieux d'apôtre du Chablais. A son arrivée, il a 
béni dn haut des remparts, avec des larmes bien 
ami:res, la ville de Thonon et tout le heau pays 
qui l'avoisin e ; mais comhien de fois aus:,;i, pen
<lant toute sa mission, ses yeux se tourneront 
là-haut, du côté d'Hermone. pour invoquer Celle 
qui est le Rcfnge rle l'Eglise co11tre toutes les 
hérésies '. Combien de fnis il lu; a demand6 1< l'ar
monna » l' al!mÔnc du courage et des grâces de 
{:hoix qui lui étaien1 n'c'cessaires '. 

Il fallut à Françoi.,, à son cousin le chanoine 
Louis de Sales, aux collahorateurs qui leur 2.rri-
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vail'11t peu à jWU, le P r re Ch,:rnhin de :\laurienne 
et les autres, plusi<'urs ann<;ts de fatigues et 

d'efforts i,ers:i,·,;rants. On sai t (] LW le , Quarnnte
l lcnres i\'Annern,1sse et ce]ks cle Thonon porte-
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,ent les derniers coups à l'hérésie jusqu'alors 
triomphante. L't1vêque , :\!gr de Granièr, appor
tait tout son û:le à l'entreprise. Il usa ses derniè
res forces en payant de sa personne dans ces solen
nités dont il était l'âme et le guide. Il vit les µopn
lations accourir en foule ; il reçut des centéiines 
et des milliers d'abjun,tions, et une fois achevée 
la conversion du Chablais il voulut mettre le 
comble aux bénédictions répandues sur son µeu
ple en lui procurant pendant cieux mois, à partir 
du 24 mai 1602 ; la gràce d'un jubilé pour Tbonon 
et tous les alentours. 

Quelques chiffres écrits par lui dans sa lettre 
au Saint-Père donneront un e petite idée du mou
vement intense amené par ce jubilé : << J a,,, is 
désigné :f2 prêtres pour entendre les confcssiom ; 
mais il IP'a fallu leur en ajouter beaucoup d'au
tres. Il y a eu cent soixante-deux mille commu
nions. J'avais cho~si 16 prédicateurs : jéc;11ites, 
capucins, Pères de l'Observance, prêtrec; séculiers. 
Cent six processions sont ,enues à Thonon pnur 
le jubilé. >> C'est ici que nous voyons apparaître 
la chapelle nouvelle d'Hcrmone ., non plus cons
truite sur le rocher :VIiribel, mais à quelques pas 
plus au sud, sur le mont Cornillon. On y porta la 
statue vénérée, on _v creusa de nouvelles fonda
tions, mais la tradition pr/.tcml que 12, nnit IPs 
fondations se comblèrent d'elles-mêmes, et cho ;e 
qui s ~~rait f'ncore plus extraordinaire, la statrn· St-· 

di:pla(;ait 1)our s'établir dan s un coudrier du :'-Iont 
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I krmnne IJII elle rcvenai t ;;ans cesse . C'est là 
qn'd!e denwura. et on construisit la chapell e tout 
autour. 

f. e 2 juillet 1602, clone en plein jnhilé, une pro
cessio11 organisée par les P ères J,;snites sortit de 
grnnd matin de Thonon . A chaque pas, elle se 
gros;;iss;;.i t de nomhrt:ux \'illageois, et gravissait 
lent ement ia montagnl:'. La m esse fut célébrée snr 
la hant cur, ta ndis q11'n11 Père haranguait la fo11\e . 
« La '1aintc \ ' il:'rge, <'rrit le biographe de l\Ig:- de 
(~r::1.11ier, jeta du h:mt du ciel un regard plei n de 
tendresse sur les ric11x pèlerins agenouillé',; ,levéwt 
son san,:t uaire . Elle fut même si favorable à un ,~ 
pamTP femme qui était v,-'ritablement posst~d<ie 
c\11 dt5rnt)J1 qu'elle la délivra à la tin de la messe. n 

Ce rn.iracle attestant -t~ p0uvoir de Xotrc-Dame 
d'Hermone frappa vivement l'assist.rnce et à par
tir d' œ jour la (lt\•otion reprit phis vive que ja
!118 1'- . Les comptes-rendus des visites pastnrales 
qui s:1i,· irent , en rô66, ,.' Il 1670, ne manquent pas 
rie no1 mncr la chapelle et de souligner ses q uel
ques revenus, qu i co nsistaient surtout en offran
tles déposéè" sur l'autel : ces offrnnr!es suffisaient 
à J' entrdien de l'frlifice f"t des ornements sacrés 

l 1e temps à autre se prcyluisaient des guéri sons, 
des f,n-eur,; ,,ign,dées, com1lle il :.i.rriva pour 1:11 

pam-rP homme q 1.1 i était mont e\ bien pPn1blement 
an.~r ses héquillPs ; il le~ lai;;sa à la porte cle la 
chapelle et redescenr!it sans e!les. C ,?t2it au cours 
rlu xn rrt> siè,dc. 
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Quant à ce 2 juillet 1602, grande date dans 
ïhistoire du Chablais et dan'- ct>lle d'Hermone, 
nous avons vu cl<' no~ jours les fêtes de son 3e cen
tenaire, sons le curé Guillot et le vicaire Maistre , 
tandis qu'on chantait à 1~ ·ainti~ Vierge, sur l'air 
Nous vo11lons Diw, !es stroph"'s de l'abbé J. 
Despois, ancien vicain' de Vailly : 

Te souviens-tu des s:iintes tôtes 
Du deux juillet srize cent deu.r, 
Quand par milliern sur ,·es arêt•~s 
Les convertis montaient heureux 

Le m;il nous en-,,ir•mne 
:-.:os u:eurs sont pleins d'effroi ; 

:--ous t'implorons, Vierge cl'Hermnnc, 
(~arde au Chahlais l'antiqtw loi. 

IV. -- HE:R.:VIOKE 
PENDAI\T L/'_ REVOLL'TION 

L'antique foi du Chablais fut de nouveau se
cernée et compromise apr/--s 1789, après surtout 
l'invasion de la Savoie par les armées de la Révo
lution, 22 septembre 1792. Ce matin-là, le vieil 
év{•que de Cenèvt: résidant à Annecy. :Vlonsei
gneur l'aget, accomplit clans sa cathédrale la der
nière ordination ; on n'en devait pas revoir avant 
plusieurs années. ll y eut fi nouveaux diacres, 
20 nouveaux prêtres, tous voués à l'exil, à la per
sécntion, Le soir du même jour, l'évêque partit 
pour Saint-:\Ianrice-en-Valais, d'ot't il dev2it ga-
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gner Turin ; mais il était encore à Saint-:\laurice 
quand le roi de France, Louis XVI, mont a sur 
l' échafaud, 21 janvier 1793. 

Alon, surtout commens·a pour la religion cette 
terrible période qui devait durer jusqu'au Concor
dat : les églises fenrn\es, les clochers rasés, lès 
clr>ehes descendues de leur dememe aL:rienne. Les 
pr<'.\t res s'enfuirent en grand nombre, tandis que 
les granges isolées, les cha~ets des montagnes, les 
cachettes des maisons et cles grands bois abri
taient ceux qui prNéraien t courir tous !es dangers 
et s'e;xposer à la mort que d'abandonner leur 
ministère et kurs fidèles. 

La chapelle rl'Hermone ne reçut presque plus 
que des visite~ isolée~ ; ell e entendit des prières 
silencieuses. La statue, fut de nonveau mi-;e en 
lieu sùr au village du .. F eug comme an temps du 
protestantisme ; on la dissi mula sons des fasci
nes ; le pauvre mobilier fut cachL' sous de b paille, 
et grâce peut-Î'tre à b bonne volonté cl'n11 agent 
de la Révolution , le bâtiment fut inscrit sous le 
nom de chalet : il bénéficia de ,;on éloignement 
et de sa solitude. Dans !es , ,illag,~s et le,; maisons 
di%L'minées arrivaient de tristes nouvelles : un 
év(\p1e intrus dait élu par l'Assemblée ries Allo
broges. à Chambfry. Sur la place du Chàtea1,, à 
Thonon, l'abbé V crnaz de Chevenoz était fusillP 
le 2Z février. Trois mois aµrè s, c'éta•t le tour rle 
l'abbé :\Jorand dt1 Biot _ fosilk dans cette mème 
ville, sur cette m <'nH' place. Le q ao(1t. veille 



de l'Assomption, les habitants de Cluses enten
dirent les détonations qui annonçaient que l'abbé 
Joguet du Crest-Voland, âgé de 30 ans, venait cle 
subir Ir n.ême supplice : <' Il fit le signe cle la 
croix et tomba ! )' ... 

Ce sont là rinelques épisodes terribles. ]{appe
lons vite d'antres faits dont le héros est resté 
longtemps populaire clans les paroisses voisines 
d' Hermonc. Il s'appelait l'abbé Bouvet, cln Biot, 
plus conn u sons son surnom d'Oncle Jacques 
celui qni garda, au milieu des épreuves et des 
tracasseries de tons les jours , << nn moral ,, très 
haut, Ullf' énergie, une ingéniosité m,1lée de bonne 
humeur. Du jour au lendemain, il devient un 
ma~·on qui cherch e de l'ouvrage, un 111enni1T tout 
blanc de farine, mi pau vre valet gardant les trnu
pean x. 11 erre dans les montagnes clu Chablais, 
convoquant les bons paysans à l'aide d'un sifflet 
dont il ti re des sons cadencés qui le fon t recon
naître de tous . Ce siffid a ét6 représent f snr la 
pierre de son tombeau : il a q uelque chose de tri
\'ia l et de sublime tout à la fois. 

l'n jour entre antres, ce signal retentit pmu
annoncer que ]'Oncle Jacques allait conduire en 
procession jusqu'à H ermone les fidèles de la For
cl az, de la Vernaz, du Lyaud ; il les avait fait 
prévenir les jours précédents de venir entendre 
là-haut la 1r.esse interdite dans la plaine 

Voyons aussi par la pensée le futur :\Igr Rey, 
a lors dans tout l'éclat cle sa belle jeunesse, c,m-



,. ... 



duire à Hermom· ses chers jeune.:: gens de .Ré•lle
vaux. Son biographe, .M. Ruffin de :\Teilkrie, rap
porte avec bonheur ce fieux détail, et n'omet pas 
d ·ajouter que dans son enfance Pierre Rey était 
parfois conduit par sa mi:re à :,(otre-Dame d'Her
mone. On sait qu'il ét;:,it né à Ylégevette, r1'une 
famille de Bellevaux, et que la hénérlictio11 de 
:\Iarie reposa sur ses années de missionnaire et 
<l'évêque. Signalons enfin qu'une autrefois c'étaient 
cles pèlerins ch: Thonon qui montaient de la ville 
par petits groupes et venaient, les l;,rmes aux 
yeux, demander à Marie la fin de la persécution 
et la paix cle l'Eglise (1). 

:\u début du xrx(\ siède fut enfin signé cet ,,ç•e 
officiel qui rendait la paix à l'Eglise et qu'on 
appelle le Concordat. Le Corps législatif le ratifia 
le 3 avril 1802, et le 18 du même mois, en ~a fNe 
de Pâques, le-; trois Consuls, Bonaparte à leur 
tête, avec les hauts dignitaires de l'Et,tt, assis
tèrent en grande pompe à la messe solennelle 
chantée à ~otre-Dame de Paris par Je cardinal 
Caprara. Le Te Dc11m de cc grand jour intnpré
rait la joie universelle Pt donnait le signal du 

(r) Vie de M. Bouvet, par Mercier, p. 50 ; Vie de Mgr Rey, 
par Ruflin, p. 29 ; N.-D. de Savoie, par Grobel, p. 249. 



renouveau, mais il fallut beaucoup de temps µour 
réparer toutes ces ruines. 

Chaque année, au 2 juillet surtout, reprenait 
le pèlerinage d'Hermone, mai, clans une chapelle 
bien délabrée ; le moment n'était pas venu de la 
refain,, car il fallait c~urir au plus pressé : res
taurer les églises paroissiales, reprendre les ce11-

vres essentielles avant de songer am; lieux de 
cl,;votion. 

Cependant, en 1838, le curé d'alor,;, l~d Hya
cinthe Fleury, de Saint-Paul, fit un pressant appel 
à ses paroissiens. C'était encore le 2 j ui Ilet. Les 
habitants de Vailly et des villages voisins répon
dirent avec leur entrain habituel, et aussitôt com
menchent les travaux de la reconstruction : neuf 
m/,tres de long, six mètr.oes de large, c'était beau
coup quand il faut tout monter à µied d'œuvre. 
Les travaux avancèrent rapidement. si bien que 
le 2 juillet 1840 on put faire l'inauguration du 
nouveau sanctuaire, dont tout le pays fêta solen
nellement la nouvelle naissance. 

Il faut dire que :\I. Fleury jonissait d'une estime 
générale et d'une grande autorité. En 1838, il y 
avait 25 ans qu'il r\tait curé à Vailly ; depuis 
7 ans , l'évêque lui avait même donrn\ le titre d'ar
chipr{~tre ; il ne devait mourir qu'en 1844, après 
:-p ans passés à Vailly. Son vicaire, Rd Jean Bunaz, 
de Cruseilles, le seconda avec zNe, spécialement 
en tout ce qui regardait les constructirms rl'Her
mone. Lui ayant succ0dé en 1844 comme curé', il 



ne cessa pas jw,qu'à sa mort, ::;urvenue en r81i8 , 
de s'intéresser au sanctuaire bâti sur la montagne. 

Sous le même :VI. Fleury, le z j uillct 1842, on 
érigea un chemin de croix en pierre de taille sur 
la principale avenue condtlÏ5ant à la cha1wlle. I.es 
stations portent les noms des clonateur'i. C'est le 
moment oü clans les églises du diocèse on !.-/·nit 
partout (( les stations ,, avec des cérémonies très 
solennelles : les missionnaires de Saint-François 
de Sales, alors rfremment approuvés par Mgr Rey, 
profitaient des missions qu'ils prêchaient pour in
troduire cette dévotion partout où c'était possi
ble , et lt>ur fonclah~ur le l'. :\fermier était, avec ce 
saint prêtre du collège rl'Evian, qu'on appelait 
(( lt> petit Picollct (r ) ,, et Rd l.arnouille , préfet 
des (;tucles, parmi les rares ecclésiastiques possé
dant alors ce pouvoir. ::\ous ,Lvons raconté une 
cérémonie d e ce genre clans notre monographie 
d'l'gint\ et nou-.; vovons par les signat,iires du 
procè:;-verhal cle 1838 quelle importance ces nou
veaux chemins d e croix revêtaient aux yeux des 
paroissien". (< Le juge, le vice-jnge, le notaire et 
secn:'.tairc ont sign6 avec no1i:-;, )) (crit lf' I'. l\L:;r 

mier (2). Les stations cl,: :.\liribel, sm un charmant 
mas-;if du voisinage, datent de re:=; m{,me~ anm;es ; 
celles (l'f-Iermone furent aussi é'.rigéô en grande 
.solennité par l{rl Larnouille , en présence dt> trois 

(1) Iïe du P. Mcnn ier, p. 102 . 

(2) Ugi ne, Torne 48 Aca.J. Sa!., p. 185. 
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mille assistants, et depuis 1842, que de foj:,; les 
pèlerins d'Hermone ont profité de leur asr:ension 
pom méditer la Passion et prier pour leurs défunts 
en approchant du sanrtuaire ! 

Signalons, car tous ces détails ont leur intérê-t 
que la sacristie ,i ,~té faite en r84;1, E:t le clocher 
l'année précédente, par Joseph Favre de Lanmet, 
Frans'.ois Bouvit-'r de chez ;\larphaux, François 
Trahichet des Excoffons. La clorhe d'alors avait 
été donnée, jusqu'à concurrence de 200 li,Te~, par 
:\lorel Alexandre, de d1ez Pnroux. Enfin , la croix 
du clm:her a été offerte par :\lme Frézicr, épouse 
du sénateur. :'.\ous tirons ces renseignements du 
registre du curé Bunaz, écrit en 1841-(. 

Précisément vers cette époque, la dévotion à 
i'\utre-Dame d'Hermone res·ut un nouvel encou
ragement à la suite d'une jolie guérison que nous 
allons maintenant raconter d'après une lettre pré
cieuse conserv6e à \'ailly, aux Archives du pres
by t ère . 

l'n bourgeois de Thonon, i\l. :\!aître, ,tvait un 
enfant privé de l'usage de ses jambes par suite 
d'nne déviation de la colonne vertébrale ; le petit 
malade souffrait atrncement. Aprb avoir sans 
résultat l'puisé toutes les ressources de l'art, on 
ent recours à :\larie. L'enfant lui fut consacré le 
2 juillet 1851, jour de la fête patronale <l'Hcrmone. 
l:nc messe fut c61ébr6e pour lui snr la montagne ; 
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on le revêtit de la robe blanche et clu cordon 
bleu .: on fit des prières 21. son intention, mais la 
grâce demandée ne fut pas ;1ccordée. Elle fut dif
férée jusqu'à la prochaine fête rie MariP, qui était 
le 5 aoÎlt, fête de Notre-Dame des Neiges. Ce 
jour-là, l'enfant s'écrie tout à coup qu'il veut 
marcher ; aussitôt il se redresse et se trouvP com
plètement guéri. 

La lettre à la<1uelle nous empruntons ces détails 
est de l' ~criture de l\l. Maître , le père du petit 
privilégié. Elle n'est évidemment qu'un exemple 
des faveurs demanrléeé- à la Sainte Vierge et obte
nuPS de sa bonté : exemple frappant parce (]UC la 
guérison de cet enfant étai t connue cle tout k 
pays Pt facile à contrôler. 

VI. - LES CU l{ES DE VAILLY 

Depuis le fondateur, Rd Louis Dubouloz, tous 
les curés qui se sont succédé ont chacun, comme 
on dtt, apporté leur pierre aux constructions 
d'Hermone, considérant ce sanctuaire comme le 
paratonnerre <le ltur parois;;e. Ceux qui vinrent 
après M. Fleury L:t M. Bunaz ont jusqu'à nos 
jours maintenu cette tradition <c mariale )). 

:\'ommé en 1868, le curé Rosset, de Seytroux , 
prit l'initiative de plusieurs agrandissements très 
utiles dont le plus aµparent est une grosse tour 
d'une dizaine de mhres, surmontée d'une statue 
t'll bronze doré représentant l' Immaculée-Con cep-



tion. Voici en quels termes la brochure de l\Irm

sieur Gonthier racontt, les hardis projets de lVlon
sieur Rosset. 

(< Tl d~esse le plan des travaux à exc"cuter, orga
nise une sou~cription dans la commune et dans les 
environs, et fait appel à ses paroissiens. Ceux-ci 
y répondent avec enthousiasme. Le dimanche , le 
cun\ publie la liste des travaiHeurs de la semaine ; 
point de résistance, point de mauvaise volonté. 
Pendant que des ouvriers piémont.iis taillent le 
granit, les hommes ouvrent trois grandes routes 
à travers les forêts d'Orcier et du Lyaud, puis, 
s'attelant eux-mêmes au nombre de cinquante ou 
soixante . ils traînent sur la montagne d'énormes 
blocs. Les jeunes gens, les jeunes filles mème , 
portent sur leur tête ôu leurs épaules l'eau, k 
sable, la chaux, les bois et les vivres nécessJirC's. 

(( Après sept années de ce travail gigantesque, 
de 1875 à 1882, on avait prolongé l'enceinte du 
sanctuaire et on y avait ajouté deux constructions 
pouvant servir de chapelles latérales. Au milieu 
s'élevait la tour offrant à l'intérieur deux ou 
trois chambrettes et portant à ~on faîte la grande 
statue. Enfin, on avait fermé pa1 un mur d'en
ceinte la belle place qui entoure la chapelle, et 
creusé dans le rocher une citerne pouvant conte
nir sept mille litres d'eau. 

(( :VI. le curé Jean-Marie Guillot (de Viuz-Faver_ 
ges, second chcriste à la cathédrale d nommé cur~ 
<:le Vailly en)882) a continué l'œuvre de son pré-



décesseur. Il a fait cimenter le plancher et cintrer 
la voûte ; il a transform(: l'entrée de l'église en 
un vestibule oü les pèlerins peuvent s'abriter dans 
les jours de pluie ou cl'orage et d'où ils aperçoi
vent, à travers une porte à claire-voie, l'intfrieur 
du monument ; il a fait plaœr rlans les construc
tions un antel du Sacré-Cceur, et un antre en 
l'honneur de !'Apôtre du Chahlai:,. » 

Ajoutons, à la louange de '.\I. le curé Guillot 
qu'il enrichit le sanctuaire d'Hermone, en I88<.J, 
d'un antre petit monument, qui est celui-là un 
monument littérain>, à savoir la Xotice historique 
contifr par lui à l'historien Gonthier. On comprend 
qu'elle soit aujourd'hui hien oubliée, après 50 ans! 
mais son apparition fit vrainwnt ))laisir à tous les 
fervent:,; de :\otre-Da1rn-~. L'ahhé Borgeat, alors 
vicaire à Reyvroz, l'orna de deux petits dessins à 
la plume, et le missionnaire Pierre :\Iontagnoux, 
professeur à Evian, y ajnuta deux cantiques sur 
l'iiir populaire A dressons notre lwmmag-: , avec 
ce cléhut : 

Lui•1 des bruits de la terre, 
Ici, plus pri's du ciel, 
ÇJ11'il 'ait bon. ki1dre :\lhe, 
,\u pied <IP tun 'a•1tel ! 

I{. :'.\otre-nanw d'Herm,nw, 
l'rotège le Chablais ; 
[<.(,gn(', douce PatrontH·, 
])ans nos cœur,, à jam:iis 
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La vieillesse de :\l. Guillot fut a ttrist<:e par 
l'incendie partielle du sanctuaire . Le 24 mai IR':)9, 
vers sept heures du soir, la fondre tomba sur le 
clocher. Déjà le beffroi flambait et la cloche fon
dait , lorsy_ue des paysans, accourus en toute hftte , 
parvintent à circonscrire le feu. Crâce it cles sous
criptions généreuses et au zèle de l'abbé Maistre, 
que !"on vit plusieurs fois par semaine monter à 
jeùn à la chapelle , ployant ses épaules sous une 
charge de planches ou cle ciment. et cél0brer la 
mes;_;c au sanctuaire , les dt'·gàts furent vite répa-
rés. l,'.ne cloche neuve , offerte par des habitants 
de \'ailly et d'autres Chablaisicns résidant au 
Cana(la et clans la l~t'.-puhlique Argentine, vint 
remplacer l'ancienne (rJ . Elle fut bt'nite sans re
tard, devant 2.000 p/.lcrins, par :vr. Blanc , prieur 
d :o Bellevaux, le jour <le b Visitation, 2 juillet 1900, 

ta ndis que l'on chantait. sur l'air X ous vo1t! ons 
D ieu (2 ), le cantique du missionnaire A. lfoccard 
de :\Icssery, professeur à Evian 

0 sain k d oclw, Sd1111e, 

Sonne d a n s l'a ir joyeux, 
Sun1w là-haut, cloclw d'Hernwnl', 
<Jue ta voix 1nontl' ju:=;qn'au x cit: ux l 

( 11 Inscription <.le la doche : A d honorem li. ,\1 ariœ de H er 
mone, ex dono Vallia.corum in America moranfrum. En l'hon
neur de N. -D. d'Hermone, de la part des Vaillerans résidant en 
Amérique. J. Guillot, c uré, Parraia : Frézicr Pierre. Marraine : 
Fillion Claudine, son épouse. Fondeur : Bnrdia, à Lyon. 

(2) Avec accompag1wment d'harmoniu m, ce qui ne s'était jamais 
vu à Hern1one 1 disent les anciens. 
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Les femmes du pays, allant ces années-lit aux 
effeuilli;s dans le Canton de Vauè, prêtaient une 
oreille attentivE aux heures où la cloche sonnait ; 
elles récitaient leur Angélus et croyaient perce
voir, par-dessus le lac, quelque chose de ces sons 

. lointains qui leur venaient de leur cher sanctuaire. 

::.\I. (~uillot fut 44 ans curé de V~illy ; il mourut 
en 1926, la veille de Noël. Beaucoup de nos lec
teurs l'ont encore connu, et savent qu'il avait 
organisé en rqo2, aidé par l'abbé l\bistre, plus 
tard curé- <le La Baume, le 3e centenaire du jubilé 
de 1602. Ce furent de belles fNes, oü la cloche 
neuve annonça à tous les environs l'enthousiasme 
de la paroisse et de tout le Chablai~;, enthousiasme 
renouvelé du jubilé d'autrefois, raconté plus haut 
dans notre 3e chapitre. Nous ajouterons ici ce 
détail qui fera plaisir à nos lecteurs : sur toutes 
les hauteurs voisines, furent alors allumés des 
feux de joie On en compta jusqu'à 23, qni firent 
merveille à la nuit tombante. dans le silence du 
soir (r ). 

De même qu'autrefois ::.\L Bunaz avait d'abord 
été vicaire à Vailly avant d'y être curf, de mÎ'me, 
de nos jours, Rd Pierre Million fut le vicaire de 
:\L Guillot puis son successeur. Il a continué à 
l'égard de X -D d'Hermone, le dévouement des 
anciens vicaires et des anciens curés. 

(1) Journal la Croix de lu Haule-Savoie, <ln 13 juillet 1902. 
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Xous savons par lui de touchants détails con 
cernant le sanctuaire pendant la grande guerre 
de 1914 Qu'il nous :-ioit permis de citer celui-ci 
qui nous a beaucoup frappé : 

Autour du tableau rappelant pour la postérité 
les noms des soldats morts pour la patrie et dont 
le souvenir est ainsi conh é à ~otre-Dame cl'Her
mone, on a pu remarquer, avec cieux casques 
rapportés du front , un drapean du Sacré-Cceur , 
lui aussi « rapporté du front >J . Ce drapeau avait 
été pri s un instant par l'ennemi ; il fut repris par 
les Français. C'est pour faire honneur de cette 
reprise à la Saint e Vierge que l'~te ndard est con
servé là-hau t. Il a été offert par le R. P . Cas:mir; 
capuci n , originaire de Vailly. 

Dans les années qui ?\nt suivi la guerre, il y a 
eu en moyen ne, à la chapelle d'll ermone, JS mes
:;:es par an. Au prin temps, à l'été de 1939, tand is 
qu'une seconde guerre s'avançait à pas silencieux, 
le zék cu ré, espérant cont re toute espérance, pré
parait de loin le centenaire de la chapelle pour 
le 2 juillet 1940 ! 

Tl now; conhait après la mobilisation, le 10 S('p

ternbre, puis le 22: << ::'\ous ferom le centenaire, s'i 
plaît a u bon Dieu . J' avais déjà donné l'ent repri se 
de la réfection complèt e cl e la chapelle. :\ons y 
aurions dépensé 1rne qui'lzaine de mille francs ! 
mais l' a ven ir est tellem ent sombre 1 >) 

(< Aujourd'lmi ju-;tement on m 'amène de Tho
non tout un camion cle boi,: ouvragé, que je dois 
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faire monter par corvées volontaires climancqt:: 
après midi. C'est un gros souci à l'heure actuelle . 
Je voudrais faire de la chapelle, toute boisée à 
l'intérieur, un vrai bijou. J'espère même arriver 
à ce résultat avant l'hiver. " 

Lettre du 23 octobre : <' Gràce à Dieu, les tra
vaux que j'avais projetés avant guerre et qne je 
n'osais pas espérer, ces travaux sont terminés ! 

<t La chapelle est maintenant comme dle n'a 
jamais été, toute neuve et toute belle ! Elle est 
toute boisée 8 l'intérieur, et toute repassét' 2. la 
peinture . A la voùte, on voit le portrait de sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus et celui du cun' d'Ars, 
avec l'inscription : Restauration du Centena ire, 
1.'t+o-1940. Le tout revient , à peu près, à la somme 
de 10.000 fr. Nos paroissiens seront bien génr
reux, malgré la dureté des temps. >) 

Les choses en sont là au printemps de 1940 . 
::\1. le Curé insiste pour que paraisse déjà notre 
brochure : nous la recommandons de tout cœur 
à ~otre-Dame d'Hermone (1). 

(1 ) Voir aussi la gracieuse plaquette intitulée P èlerinages de 
;\'otrc- 1Ja 111e ,lit D iocèse d'A11ne,y et éditée par la Revue a Les 
Alpes », 1, rue Vil Jars, Grenoble . L'auteur n'omet pas de sigualer, 
à propos d' Hermone, que les pélerinages y ont lieu principalement 
les 2 j uillet, 16 août et 8 septembre, ou les lendemains quand ces 
,J:i tes tombent un dimanche. 
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VII. - Cantiques populaires 

l u ;\OTRl: -l>AME lJ'j·fr-:kMO~ E 

A ir anrien 

l. 0 Hei- JH· d(•s sain ts An- ges, ~o-

,~~~!~~~~~~~f~U~i~ , ~~~IC~,~~~Ï-j~:~~~~ _--; 
..J 

tr~ âme· en C(' l,ea II j0nr Ce- l<'•-hn~ \"f'<; lou an- gte.,, Yous 

of-fr,. ~on :i mour. R. Tout vo- Ire peu-pie es père en 

---- ---~- -:t:~-~ - - ------~- - -l-~----~- ·1 l--1:- -- -.. ---1--•- -- ,_ - -1-, -+-- ' - - - - - - - --. -~- - . 
--~-----. ---- - __ • __ ._ ~ --- --l -~; fi--.---- -----:::_;;- L 

vous, Vierge d'Hermone e xau cez-nous . TOut votre peuple espère en 

l:=:i== =i=~=~1 =~=~--~=i= 1 =-~=~=11 --•.----t-•----•-•---:..:::_----- -:::_;;;:-- 11 
vous, Vierge d'Her - mone exau- cez-nous . 



'U ., 

(J~se<1ux du vert b('\'-é1ge , 

Au s :..ilPil du matin 
Que votre doux ramagt' 
Lui chante ce rdn•in 

3 

Ue la m011tagne altii~re 
/1.ux ruines du manoir. (r ) 
que la nature entière 
Hedise chaque soir : 

Béuis,ez '-ornm," " L,rn r<les 
Les cher,: petits enfants ; 
Hemlez les noix 

moins louffkS 
Au cn: nr des hous parents. 

5 

Qut> dans chaque famille 
l<.ayonnent vos vertus . 
(]uc sur n0s âmes brille 
Le signe des élus. 

() 

1 >ans Y<itre sanctuain' , 
L'Apôtre du Chablais 
Est vPnu, bunnc \1/.-rc , 
Implorer n,s bicnfaib (2). 

Donnez-nous, sainte Reine. 
Amour, fiddité . 
A nutre foi chrétie mw 
Jusqu'ù l'ét<·rnité. 

(r) Allusion aux ruines des Allinges. 
( 2) Visite au moins trés vraisemblable . 
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Chantons ce beau mystère 
])p grande charité : 
Hennone le vénère 
.\ux accents de !'A ie. 

REFR,\.IN 

.1Iagnificat, J\,fagnificat 
Anima mea lJominum 

4 2 

Aimable ;\lessagèrc 
De notre bon Sauveur, 
Vous visitez la mèrP 
De J can le Précursc·ur. 

D'oü me vient cette gloire 
La Mère de mon Dieu, 
Seigneur, le puis-je croire 
:\Te visite cn cc lieu 

3 

Quittez la Galilée. 
Et loin de Nazareth 
Montez vers la Judée 
Chez sainte Elisabeth. 

b 

5 

0 faveur merveillt·us1.· 
Les générations 
Me diront bienhcur('USe 
A cause de ses dons. 

Bénie entre le;; femmes, 
Yersez-11011~ vus hicnfaits 
Rèpandn ~ur nos âme~ 
Les grâces ,k la paix. 

l. B. 
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loires, Presl;ytère de Saint-Germain ; Saint F .·ançois de 
Sales, Bell<'y Chaduc ; Les Allinges, ,1dition du crntenuire, 
Annery, F. Abr~' et Cie ; Le Bienheureux Jaccard, PrP~
byt.èrc (i'Onnion ; Notre-Dame du Mont-Prevent, l'n·,
bytère de Châtillon-sur-Cluses : Samoer.s, Presbytère de 
Samoi'ns ; Le martyr Jog·uet, Presbytère de Ch1,sp,· ; Notre
Dame d'Hc>rmonc·, PrP>.hylère rie Yailly. 
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